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La Refonte du Code civil 
Par un acte dont il faut louer M. le 

Garde des Sceaux, l'attention de MM. 
les premiers présidents et procureurs 
Généraux a été rappelée l'année der-
nière sur la grande commission de 
réforme du Code civil, dont M. Ballot-
Beaupré, premier président de la 
Cour de Cassation, dirige les tra-
vaux. .'. 

Cette ciiculaire ministérielle qui 
sollicite le concours de MM. les ma-
gistrats de tous les ressorts à l'étude 
d'ensemble delà réforme, montre au 
moins que la question n'est pas per-
due de vue, et je suis personnelle-
ment heureux de pouvoir exprimer, 
dans ces colonnes, toute ma satis-
faction d'une mesure qui achemine 
patiemment vers la solution d'une 
œuvre importante à laquelle j'ai été 
le premier, je crois, à contribuer ef-
fectivement, il y a quatorze ans, au 
sein du Parlement. 

C'estune agréable constatation pour 
mon amour-propre d'auieur, puisqu'il 
m'est permis de revendiquer un peu la 
paternité morale sinon de l'idée, au 
moins de l'initiative parlementaire 
qui en a été prise, ayant moi-même, 
en 1894, déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de résolution ten-
dant à la revision et à la refonte du 
Code civil et à la nomination d'une 
commission de quarante-quatre mem-
bres. 

A cette époque, j'essuyai les quoli-
bets de la droite et du centre, et même 
de plusieurs de mes amis de gauche, 
qu'une tâche aussi complexe décou-
rageait d'avance lorsqu'elle n'effrayait 
point leur timidité et feu P. de Cas-
sagnac.dans un article assez violent, 
crut devoir me prendre à partie et me 
reprocher de vouloir porter atteinte 
au prestige du « Code Napoléon ». 
Néanmoins, mon projet renvoyé à la 
Commission d'initiative, fut pris en 
considération. 

Parvenue à l'ordre du jour, la ques -
tion subit toutes les lenteurs de la 
procédure parlementaire et du règle-
aient, au point de me convaincre de 
l'inanité de mes premières illusions 
sur le sort des propositions que n'en-
courage pas activement l'intérêt du 
gouvernement. Les cabinets Casimir 
Périer, Ch. Dupuy, Ribot, Méline se 
succédèrent, délaissant toute préoc-
cupation de ce genre, jusqu'au jour 
ou s offrit à la vertu des juristes l'oc-
casion du Centenaire. Sous les aus-
P'ces de la Société d'Etudes législati-
ves, un comité se fonda. 

On sait dans quelle splendide indif-
férence publique s'organisa, en octo-
™J 1904, cette solennité que d'autres 
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manière plus conforme à l'idéal mo-
derne. 

Or, comment introduire par lam-
beaux ces réformes parcellaires dans ! 
notre Code sans en contredire le i 
plan d'ensemble? Comment les enca- j 
drer dans le cercle de nos institutions j 
vieillies sans une refonte générale et j 
quasi fondamentale. 

Pour cette opération, l'exemple de 
l'Espagne eût été bon à suivre. Le 
système adopté au-delà des Pyrénées 
fonctionne depuis le moment où le 
gouvernement a jugé opportun d'u-
nifier le droit civil du royaume à l'ins-
tar du Code français. 

En 1888, les Cortès confièrent à une 
Commission le soin de rédiger un 
projet de codificatioa dans un délai | 
fixe, en s'inspirant d'un nombre limi-
té de < bases » ou principes directeurs, 
elles discutèrent ensuite en assem-
blées les retouches soumise. En deux 
ans l'œuvre fut achevée. En outre, 
elles ont maintenu l'obligation d'une 
revision décennale, laquelle s'accom-
plit d'après les rapports annuels des 
tribunaux à la Chancellerie, afin d'as-
souplir les lois à la courbe de l'évolu-
tion sociale. 

A défaut de cette méthode et de ces 
précautions, j'estime toutefois que la 
circulaire de M. le Garde des sceaux 
serait complète et fructueuse en ré-
sultats si elle s'adressait, en même 
temps qu'aux magistrats de chaque 
ressort, aux bâtonniers de l'Ordre des 
avocats de tous les barreaux, aux 
présidents de Chambres d'avouésetde j 
notaires, aux professeurs titulaires j 
de chaires juridiques de nos facultés 
et si elle impartissait un délai de trois ; 
ou six mois par exemple pour formu- j 
1er critiques et amendements. 

Ces documents réunis, classés et 
transmis aux sous-commissions 
compétentes, amoindriraient d'autant 
la besogne sommaire du Parlement. 
Véritables cahiers de l'élite judiciaire, 
ils apporteraient la preuve de notre 
erreur sur l'intangibilité de ce monu-
ment de granit qu'est notre Code, 
chef-d'ceuvre;en 1804 mais nullement 
immuable. 

Depuis sa promulgation, la plupart 
dés pays d'Europe et même du Nou-
veau-Monde, profitant des leçons de 
l'expérience, nous ont devancés en 
s'octroyant des lois civiles mieux 
adaptées que les nôtres à l'état so-
cial et économique du xxe siècle. Le 
moment semble décidément venu de 
rajeunir les nôtres et de faire re-
prendre à la France la place qu'elle 
doit occuper dans le domaine de la | 
Législation. \ 

Claude GOUJAT, 
Député de la Nièvre. 
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Qu'on les change d'air... 

Mardi soir, chez les G., le jeune et 
allant général X., nous disait, à 
l'heure bleue du cigare et des confi-
dences. 

« Des gens à qui l'air de Paris est 
funeste, ce sont les membres du Con-
seil supérieur de la Guerre. 

» De trop dîner en ville, ils bedon-
nent et achèvent de ruiner leur esto-
mac ; toujours en civil, ils rie peuvent 
plus boutonner leur tunique le 14 
juillet ; à ne plus voir que leur ordon-
nance, ils perdent le peu qu'ils 
avaient de commandement. C'est en 
forgeant qu'on devient forgeron, que 
diable ! Et vous prétendez leur ap-
prendre à manier des armées en ks 
calfeutrant dans un bureau poussié-
reux ! 

» Voyez de Lacroix qui vient de 
nous donner une instruction sur la 
manière de diriger les voyages ri'état-
maior de Corps d'armée, est-ce qu'il 
ne ferait pas mieux d'aller sur la 
frontière mettre ses préceptes en 
pratique, que d'être l'ornement des 
salons parisiens ? 

» Et Trémèau, qui se pique d'être 
resté un Centaure, ne serait-il pas 
plus à l'aise, pour galoper, dans les 
plaines de la Woëvre, quedans l'allée 
des Poteaux, sous l'œil aguicheur 
des cocottes Y 

> Quand au père Mathis. on ne peut 

lui demander de monter à cheval, 
mais à la rigueur, il y a l'auto. 

» Vraiment, les satisfactions d'à 
mour-.propre que ces braves gens 
procurent aux nobles marquises, et 
l'avantage de pérorer dans les cercles 
politiques ne valent pas qu'on les 
condamne à l'inaction, à la déchéan-
ce physique, au fatigantes soirées de 
la grande vie. Et puis, il y a leurs in-
demnités de séjour à Paris, et celles 
de leurs officiers d'ordonnance, qui 
coûtent bien cher à la princesse 
Non, leur place est à Châlons, à Nan-
cy, partout sauf ici. » 

Nous n'avons pas trouvé cela si 
ridicule. 

(Du Cri de Paris), 

Le Petit Chien de Madame 

L'une des perles de la collection 
Dutuit au Petit Palais est le manus-
crit deYAlexandre, le fameux roman 
du MoyemAge. Il est émaillé des 
plus ravissantes miniatures et le tex-
te est une merveille de calligraphie. 
Datuit l'acheta quatre-vingt-dix mille 
francs et l'on s'accorde à reconnaître 
qu'il fit une bonne affaire. 

U y a quelques jours, une dame 
d'un nom illustre, veuve d'un de nos 
parlementaires les plus éloquents — 
je m'aperçois qu'en écrivant cette épi-
thète je circonscris beaucoup l'ano-
nymat — vint visiter en sa Lorraine-
Diétrich le Musée de la ville. 

L'on s'empressa autour d'elle. On 
lui détailla toutes les richesses expo-
sées et pour lui faire honneur l'on 
tira le précieux manuscrit de la vi-
trine où il reposait. 

Elle avait un petit griffon sous le 
bras. C'est un amour de petit chien : 
son poil est fort soyeux et il a de 
grands yeux tendres. Il répond au 
nom de. Caprice. Sa'maîtresse pour 
mieux admirer les miniatures déposa 
Caprice sur la table. 

Quand elle eut quelque temps feuil-
leté le manuscrit, elle se leva et s'en-
tretint avec les messieurs qui la gui-
daient. Conversation charmante: car 
la dame et fort spirituelle et ces mes-
sieurs sont très aimaiblos. 

L'on oubliait VAlexandreeî Caprice. 
Soudain. « Oh mon Dieu ! » s'écria 
l'un des assistants. On se retourna, 
Caprice le doux Caprice était entrain 
de satisfaire un besoin fort légtime 
sur une des plus belles pages de 
l'Alexandre. 

i« Malheureux ! » fit la maîtresse 
qui l'enleva tandis qu'il ruisselait en-
core. Et ces messieurs affolés, sor-
tant leurs mouchoirs, étanchèrent 
tant bien que mal le liquide sur le 
véhn. 

Le manuscrit de VAlexandre vaut 
maintenant plusieurs milliers de 
francs de moins. 

(Du Cri de Paris). 

Le mystère de Rockefeller 

Il s'agit non du roi du pétrole lui 
même, mais de son père sur lequel 
planait jusqu'ici un mystère passion-
nant. En vain les biographes les plus 
sagaces, surtout miss Tarbe-ll, s'e-
taiênt-ils efforcés d'en soulever ie voi-
le. Personne n'avait découvert la clef 
de l'énigme. Elle vient do tomber par 
hasard entre les mains d'un reporter 
et dans le monde dés quatre cents on 
en fait des gorges chaudes. 

Ce Willam Rockefeller, père du fa-
meux milliardaire, mourut en 1906, 
âgé de 97 ans et quelques mois. Pen-
dant un demi-siècle il mena une vie 
double si bien dissimulée qu'aucune 
indiscrétion ne trahit son secret. 

Il était bigame ot sous le nom de 
Levhigton il en avait, du vivant de sa 
première femme délaissée avec ses 
cinq enfants, épousé une autre. Ilres: 

ta ensuite auprès de cal le ci dura nt 
cinquante années sans qu'elle connût 
jamais sa véritable identité. Pour dé-
pister les curieux, il changeait fré-
quemment de résidence, allant d'un 
Etat de l'Union à l'autre. 

Il avait de la fortune, mais per-

sonne ne pouvait dire comment il l'a-
vait acquise. Il se faisait passer pour 
médecin, tout en n'étant qu'un énî] i 
rique qui vendait un onguent de sa 
composition pour guérir les plaies des 
hommes et des animaux. 

Il lui arrivait souvent de disparaître 
des mois et des mois, personne ne re-
trouvant sa trace. Cette précaution 
était motivée par un mandat qui avait 
été lancé contre lui à la suite de quel-
que affaire véreuse, et par sa bigamie 
qui le rendait passible des travaux 
forcés. 

Il possédait des biens dans le Da-
kota, mais avait eu soin d'en transie 
vS\ la propriété à son gendre, agent 
de la Compagnie du pétrole et celui-ci 
n'était que le prête-nom du roi mil-
liardaire. 

John Rockefeller garda toujours le 
silence surWôn père, sachant où il était, 
mais ne le disant à âme qui vive. Le 
secret fut si strictement gardé, qu'au-
cune inscription ne fut placée sur la 
tombe du nonagéna're. 

Tout se sait pourtant, dussent, com-
me dit le proverbe anglais, les cor-
beaux le crier. 

Et John D. Rockefeller, maintenant 
que la vérité est dévoilée, en meurt 
de chagrin. Jugez donc : avoir un pè-
re bigame et peut-être encore plus I 
coupable ! 

(DU Cri de Paris) l 

INFORMATIONS 

•Au Maroc 

En attendant, la partie de la méhal-
la qui avait déjà traversé la rivière, 
prend une part active à tous les enga-
gements avec les troupes françaises. 
D'ailleurs tous les contingents dos 
tribus qui, dans l'esprit de la guerre 
sainte, vont soutenir les Ghaoïas, se 
ravitaillent au camp de Moulaï-Hafid, 
où on leur fournit des caïds pour les 
commander et un ou deux canons. 

On envoie des renforts , 
Bien que le général d'Amade n'ait 

demandé l'envoi d'aucun renfort, le 
gouvernement a estimé qu'il conve-
nait d'augmenter les effectifs dont le 
général dispose, afin de permettre 
aux troupes de se reposer. 

C'est dans cette intention que Je gou-
vernement adonné l'ordre, il y a trois 
jours, de faire partir à destination du 
Maroc deux bataillons à six cents 
hommes chacun de tirailleurs séné-
galais.-

En outre, le Conseil des ministres a 
décidé mardi matin d'expédier deux 
bataillons de Tunisie, un bataillon de 
Constàntine, une batterie d'artillerie, 
des mitrailleuses sur. roues qui seront 
prêtes le 5 mars à Saint Etienne, et 
enfin un escadron de cavalerie. Le to-
tal de ces troupes s'élève à environ 
quatre mille hommes. 

Signalons, en ce qui concerne les 
tirailleurs sénégalais, que ceux ci se-
ront accompagnés sur le terrain par 
leurs femmes, dont ils ne se séparent 
jamais en campagne. 

Télégramme da l'amiral Philibert 
L'amiral Philibert télégraphie que 

le général d'Amade a parcouru en 
sens inverse la route suivie par la 
colonne Taupin, sans rencontrer de 
résistance. Quelques coups de feu 
seulement ont été échangés. 

Les forces da Moulaï-Hafid 
Les deux méhallas du prétendant 

sont campées;! quelque distance Tune 
de l'autre au bord du gué de la rivière 
Oum Ei' Itbia, appelée Mechra-Ech-
Chair Elles comprennent èhsemoïe 
près de- 2 500 hommes, dont i 800 fan-
tassins et 700 cavaliers. Les fantas-
sins sont bien armés. La méhalla dis-
pose, en outre, de neuf canons. Le 
camp se compose de six cents tentes. 

Les soldats touchent très irréguliè-
rement leur solde. Le 28 février, il 
leur était dû vingt jours d'arriéré. 
Cela donne lieu à des désertions con-
tinuelles, mais, giâce aux appels à la 
guerre sainte, les soldats qu déser-
tent sont assez facilement remplacés. 

Moulaï-Hafid fait tous les jours une 
sortie avec, une eî-corte nombreuse, 
mais il ne s'éloigne, jamais dos envi-
rons du camp. Il 'semble embarrassé 
pour choisir entre deux voies qui 
s'ouvrent à lui : une, consiste à pour-
suivre ouvertement la lutte contre les 
Français en franchissant la rivière ; 
l'autre, à gagner Fez en prenant la 
route des Zayan qui lui serait ou-
verte. 

La dévolution des biens ecclé-
siastiques 

La commission da la séparation a 
entendu un exposé verbal fait par 
M. Maxime Lecomte, de l'économie 
et des conséquences de la partie in-
terprétative (articles 2 et 3) du projet 
de loi relatif à la dévolution des biens 
ecclésiastiques. 

M. Maxime Lecomte a démontré 
que la loi de 1905 avait bien interdit 
toute autre action que l'action en re-
prise intentée dans un délai de six 
mois par les héritiers en ligne directe 
et que le projet actuel, étant pure-
ment interprétatif, devait consacrer 
cette manière de voir. 

\près discussion, l'article 2 et le 
paragraphe l0r de l'article 3, qui inter-
disent toute action en reprise à toute 
autre personne que les héritiers di-
rects, ont été adoptés par 8 voix 
contre 3. 1 

L'impôt sur le revenu et les sociétés 
mutualistes 

Chargé par le Comité des Associa-
tions de presse d'étudier la question 
de la répercussion du projet d'impôt 
sur le revenu actuellement discuté à 
la Chambre, M. Pierre Baudin a dé-
pose un amendement à l'article 19 
du projet de loi. 

Voici les textes de cet article 19 et 
de l'amendement : 

«Article 19. — Sont affranchis de ! 

l'impôt sur le revenu : Ie les intérêts '! 
des sommes inscrites sur les livrets 'i 
de caisse d'épargne ; £• les intérêts 
des créances hypothécaires ou privi-
légiées en représentation desquelles : 
les Sociétés ou Compagnies, autori-
sées par le Gouvernement à faire des 
opérations de crrelit foncier, ont émis 
des obligations, titres ou valeurs' 
soumis eux-mêmes à l'impôt|sur le 
revenu». j 

Amendement: «3° Les revenus des 
capitaux mobiliers des sociétés de 
secours mutuels autorisées et recon-
nues d'utilité publique des associa-
tions reconnues d'utilité publique 
ayant pour objet la distribution de 
secours ou l'allocation de pensions 
et de retraites à leurs membres ». 

Le parti socialiste français 
La consigne pour les élections 

municipales 
Sous la présidence de M. Colliard, 

député du Rhône, le Congrès du parti 
socialiste français a continué l'exa-
men du règlement du parti. 

Une longue discussion s'est enga-
gée sur l'article relatif aux cotisa-
tions annuelles que les élus qui re-
çoivent une indemnité doivent verser 
à la caisse du parti. M. Colliard s'est 
vivement éleva contre la taxation 
d'une cotisation, quelconque.. Finale-
ment, le Congrès a décidé que les 
élus du Parlement participeront col-
lectivement aux dépenses du parti, 
'ians une mesure déterminée par lé 
groupe parlementaire. L'ensemble 
du règlement est adopté. 

Le Congrès a abordé ensuite la 
question do l'attitude du parti aux 
élections municipales. Le Congrès a 
voté la décision suivante : 

« Le Congrès" invite les candidats 
du parti aux prochain as élections 
municipales, qui n'auraient pas été 
favorisées au premier tour de scrutin 
à ne se désister en. faveur des répu-
blicains de gauche, e.t{ notamment 
des socia.listes unifiés, q"ue si les can-
didats do ces fractions.'républicaines 
oiito ris vis-à-vis d'eux les mêmes en-
gagements ; mais dan ; le cas où la Ré-
publique serait en danger, ils devront 
avant tout assurer son triomphe. » 

Après l'examen de diverses ques-
tions, le Congrès,-avant de clôturer 

ses travaux, félicite ses élus d'être 
intervenus pour obtenir la réintégra-
tion des fonctionnaires frappés, et il 
leur donne mandat de demander 
l'extension du droit syndical aux fonc-
tionnaires. 

Il estdécidé que le prochain Congrès 
aura lieu à Reims. 

Les voyages du roi d'Angleterre 
Le roi Edouard VII est arrivé jeudi 

à Paris. 
Le souverain voyage incognito et est 

descendu à l'hôtel Bristol ; il restera 
probablement à Paris jusqu'à la fin de 
la semaine et partira à ce moment 
pour Biarritz. 

Edouard VII doit, après son séjour 
dans cette dernière ville, faire une 
croisière dans la Méditerranée ; il 
s'arrêtera probablement en Italie, où 
il rencontrera, selon toutes probabi-
lités, le roi Victor-Emmanuel. 

D'autre part, on annonce que le roi 
d'Angleterre se tendra, l'été prochain, 
à Marienbad, où il aura une entrevue 
avec l'empereur François-Joseph, qui 
fêtera à cette époque la soixantième 
année de son règne. 

A l'hôtel Bristol, où nous avons de-
mandé quelques renseignements sur 
les préparatifs faits pour la réception 
du roi d'Angleterre, on nous dit : 

« Mais nous ne faisons aucun pré-
paratifs; le roi d'Angleterre a coutu-
me, lors de ses fréquents voyages à 
Paris, d'occuper un appartement chez 
nous. Cette fois-ci, comme les précé-
dentes, il occupera son appartement 
habituel, situa au premier étage. 

Alphonse XIII à Barcelone 
Les journaux reçoivent des dépê-

ches de Barcelone qui reflètent la sur-
prise qu'a causée dans cette ville l'an-
nonce du voyage du roi et de M. Mau-
ra. 

On considère généralement ce voya-
ge projeté par M. Maura, comme 
un acte destiné à apaiser les partis 
avancés.. 

On parle de la possibilité de déci-
sions ayant un caractère politique, 
comme la grâce de M. Nakens et cel-
le do M. Lerroux, dont la dernière 
condamnation a provoqué une cer-
taine effervescence. 

Mais à ces mesures s'opposent les 
monarchistes qui veulent que la récep-
tion du monarque revête un carac-
tère de solennité sans que des conces-
sions viennent l'amoindrir. La jeunes-
se monarchiste a l'intention de s'or-
ganiser en garde spéciale du roi 
Alphonse. 

Léopoîd II cède le Congo 
L e gouvernement vient de se met-

tre complètement d'accord avec le roi 
sur les bases de convention addi-
tionnelle au traité de reprise du 
Congo. Les concessions obtenues du 
roi par le chef du Cabinet sont des 
plus importantes. 

Voici, d'après des nouvelles, pui-
sées dans les sphères officielles, les 
bases principales de l'entente interve-
nue : 

Le gouvernement proposera aux 
Chambres la création d'un fon is spé-
cial destiné à permettre l'exécution 
de travaux faisant l'objet du différend 
intervenu entre le roi et l'entrepre-
neur Wouters Dustim Ce fonds sera 
consacré par conséquent à l'exéct -
tion du Musée colonial et de l'école 
mondiale de Termeren, à l'achève-
ment des travaux de Laeken et à la 
réalisation des travaux a'emballh-
sement d'Anvers. Ces derniers éva-
lués à vingt millions. 

Le fonds spécial n'atteindrait pas 
soixante millions. 

D'autre part, un crédit annuel de 
trois millions figurera au budget du 
Congo pendantquinze ans. Ilserades-
tiné à des œuvres exclusivement con-
golaises : la construction d'hôpitaux, 
de sanaioria, etc. 

Le roi consent, et ceci est une gros-
se concession obtenue par M. Schol-
laert au vote du budget congolais par 
les Chambres. 

Il abandonne à la Belgique le ma-
gnifique domaine du cap Ferrât en 
France, y compris la viila * Polonais » 



n^ais en conservera l'usufruit sa vie 
durant. 

Un conseil des ministres a été tenu 
mardi, et l'on prévoit le débat du 
traité pour jeudi. 

Le pourvoi de M. Gustave Hervé 
Le pourvoi formé par Me Gustave 

Hervé, contre l'arrêt du Conseil de 
l'ordre, le rayant du tableau des avo-
cats stagiaires, près de la Cour de 
Paris est venu aujourd'hui devant, la 
Cour d'appel ( lre et 2° chambres réu-
nies), jugeant disciplinairement. 

Me Gustave Hervé assistait en robe 
à l'audience. 

Malgré les conclusions déposées 
par Me Jacques Bonzon, demandant 
la publicité des débats, le huis-clos 
est prononcé. Me Bonzon dépose alors 
plusieurs considérants, notamment 
que cette condamnation à un an de 
prison et 3.000 francs d'amende pro-
noncée par la Cour d'assises de la 
Seine, le 24 décembre 1907, est pure-
ment politique, n'entache en rien 
l'honneur de Me Hervé et ne lui enlè-
ve même pas la jouissance de ses 
droits civils et politiques 

Me Bonzon fait remarquer que 
l'avocat n'est tenu au respect des 
lois que dans sa vie professionnelle 
et que la liberté d'opinion a été con-
sacrée pour l'avocat et spécialement 
en ce qui concerne les théories re-
prochées à Me Hervé. 

M» Bonzon rappelle le cas de Me Mar-
cel Habert, maintenu au barreau de Pa. 
ris malgré une condamnation infâ 
mante, privation des droits civils 
et politiques et bannissement pour 
complot contre la République. 

Par ces motifs, Me Bonzon demande 
à la Cour d'infirmer le jugement dont 
il est fait appel et de juger que M» Her-
vé restera inscrit au tabeau des avo-
cats stagiaires à la Cour de Paris. 

Après en avoir délibéré, la Cour 
d'appel, jugeant disciplinairement, a 
confirmé l'arrêt rendu par le Conseil 
de l'Ordre, rayant Me Gustave Hervé 
du tableau des avocats stagiaires. 

•se rendrait dans le courant du mois 
de mars à Saint-Pétersbourg. 

— Un cyclone d'une violence inouïe 
s'est abattu sur l'île Maurice. Les 
plantations de canne à sucre du Sud 
ont beaucoup souffert, celles du Nord, 
un peu mains. 

Les détrousseurs d'églises 

Le procès des détrousseurs d'égli-
ses, la bande Thomas, Dufay et Cie, 
s'est terminé mardi, devant la Cour 
d'assises de Limoges. 

Le jury a rendu un verdict affirma-
tif contre tous les accusés et la cour a 
prononcé les peines suivantes : 

Antony Thomas, six ans de travaux 
forcés. 

Faure, deux ans de prison. 
François Thomas, deux ans de pri-

son. ■ 
Dufay, deux ans de prison. 
La lecture du verdict n'a donné lieu 

a aucun incident. 

Petites Nouvelles 

Le prince Roland Bonaparte a fait 
don à l'Académie des sciences d'une 
somme de 100.000 francs à répartir, 
en un petit nombre d'annuités à des 
savants qui manqueraient de ressour-
ces suffisantes pourj)oursuivre leurs 
travaux. 

— M. Lerroux, ex-député républi-
cain espagnol qui s'était réfugié à Per-
pignan, ayant reçu du gouvernement 
français l'avis d'avoir à quitter la ré-
gion frontière espagnole et de fixer 
sa résidence dans une ville au Nord 
de la Loire, est parti pour Orléans. 

— Des expériences de télégraphie 
sans fil ont eu lieu entre le croiseur 
cuirassé « République > et le poste de 
la tour Eiffel, avec une antène sus-
pendue à des balonnets et des cerfs-
volants laquelle a pu ainsi être élevée 
à une hauteur de 150 mètres. 

— On annonce que le roi de Serbie 

Carnaval, c'est le jour des masques : 
chacun, ce jour-là, aie droit de s'affu-
bler du costume le plus bizarre, le 
moins décent, le plus chamarré, le 
moins propre et de se promener ainsi 
acoutré à travers les rues de la ville. 

A la condition que le bon ordre et la 
moralité publique n'en souffrent pas, 
les masques ont également le droit de 
s'exercer à mille facéties au détriment 
même du public, qui, bon badaud, 
s'amuse, rit et ne se fâche jamais. 

Le public sait en effet, que sous ces 
oripeaux ne se cachent que de braves 
drôles qu'il reconnaît le plus souvent 
soit à la démarche, soit à un geste : 
Comment le public pourrait-il se 
méfier d'eux, et se priver d'une pinte 
de bon sang en admirant leurs tours 
d'acrobatie. 

Et puis, les travestis honteux ne 
sont pas ceux qui, les mardi et mer-
credi gras déambulent sur les boule-
vards : car, hier nous vîmes un de 
ceux-là qui trop vivement bousculé, 
n'hésita pas à lever son masque pour 
demander vertement « ce "qu'on lui 
voulait. » 

Les travestis honteux sont ceux-là 
qui savent se composer une figure, 
combiner des gestes, arrondir le dos. 

Qu'ils soient travestis, petits maî-
tres., en hommes d'affaires, en mar-
mitons, en mitrons, en palefreniers, 
qu'ils soient bousculés, culbutés, 
jamais ils ne montrent leur figure ! 
C'est le Carnaval continuel pour eux, 
parmi eux I 

Qu'il est donc regrettable que le 
sénateur Béral n'ait pas eu l'idée d'or-
ganiser pour nos fêtes de carnaval, 
un char, qu'il aurait conduit et dans 
lequel il aurait parqué les grima-
çants masques qui composent sa 
boîte à malices ! 

Le succès le plus vif aurait répondu 
à cette exhibition. 

L. B. 

PROPOS DE CRIMES 

De la Dépêche : 

La grave accusation de faux portée 
par notre confrère le Journal du Lot 
contre le sénateur Béral, a produit 
dans le pays une vive émotion. Et 
l'on nous dit que des révélations non 
moins sensationnelles ne tarderont 
pas à être faites sur la question finan-
cière de la commune de Frayssinet-
le-Gélat ! Sur ce point, d'autres sanc-
tions deviendront nécessaires. 

En reporter consciencieux et fidèle, 
nous avons essayé de savoir quelle 
suite M. le procureur de la Républi-
que de Cahors allait donner à la 
plainte qui lui a été publiquement 
adressée. L'éminent magistrat est 
demeuré invisible au palais, où nous 
avons vainement frappé à sa porte. 
Un seul instant, nous avons puentre-
voir sa silhouette douce, sympathi-
que et fugitive dans les couloirs de la 
préfjcture. M. le procureur avait l'air 
grave, si grave qu'il nous en est venu 
pour M. Béral, du froid dans le dos. 
A n'en pas douter, M. le procureur de 
la République enquête discrètement 
et en personne. Sachons attendre. 
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LE DÉPUTÉ D'ARGIS 
Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE XVI 

Chez madame d'Espard 

En ce moment même, il craignait les 
éboulements de quelques portions de 
cette voûte menaçante que les dettes 
élèvent au-dessus de plus d'une tête pa-
risienne. I! avait laissé les soucis appa-
raître sur son front, il venait de refuser 
de jouer chez madame d'Espard, il avait 
causé avec les femmes en donnant des 
preuves de distraction, et il avait fini 
par rester muet et absorbé dans le fau-
teuil d'où il venait de se lever comme le 
spectre de Banquo. 

Le comte Maxime de Trahies se trou-
va l'objet de tous le3 regards directs ou 
indirects, placé comme il l'était au milieu 
de la cheminée, illuminé par les feux 
croisés de deux candélabres. Le peu de 
mots dits sur lui l'obligeaient en quelque 
sorte à se poser fièrement, et il se tenait 

i en homme d'esprit, sans arrogance, 
mais avec l'intention de sa montrer au-
dessus des soupçons. 

Un peintre n'aurait jamais pu rencon-
trer un meilleur moment pour saisir le 
portrait de cet homme certainement ex-
traordinaire. Ne faut-il pas être doué de 

\ facultés rares pour jouer un pareil 
| rôle, pour avoir toujours séduit les fem-
| mes pendant trente ans, pour se résou-
| dre à n'employer ses dons que dans une 
| sphère cachée, en incitant un peuple à la 
î révolte, en surprenant les secrets d'une 
l politique astucieuse, en ne triomphant 
j que dans les boudoirs ou dans les cabi-
I nets. 

N'y a-t-il pas je ne sais quoi de grand 
à s'élever aux plus hauts calculs de la 
politique, et à retomber froidement dans 
le néant d'une vie frivole ? Quel homme 
de fer que celui qui résiste aux alterna-
tives du jeu, aux rapides voyages de la 
politique, au pied de guerre de l'élégan-
ce et du monde, aux dissipations des 
galanteries nécessaires, qui fait de sa 
mémoire une bibliothèque de ruses et 
de mensonges, qui enveloppe tant de 
pensées diverses, tant de manèges 
sous une impénétrable élégance de ma-
nières 1 Si le vent de la faveur avait 
soufflé dans ces voiles toujours tendues, 
si le hasard des circonstances avait servi 
Maxime, il eut été Mazarin, le maréchal 
de Richelieu, Potenkin ou peut-être plus 
justement Lauzun, sans Pignerol. 

A Frayssinet-le-Gélat et dans tous 
les milieux républicains deCazalset 
du département, on a poussé, nous 
dit-on, des cris de joyeux soulage-
ment. 

A Cahors, on parle déjà de la 
grande audience ; on s'y prépare, on 
y sera, et M. Béral, s'il y est amené, 
fera salle comble. 

Dans les milieux réactionnaires, 
on est consterné et nos confrères 
cléricaux font le silence sur cet évé-
nement. Le folliculaire de M. Béral 
feint de tout ignorer, et pour se tirer 
d'embarras, il accuse la municipalité 
cadurcienne de s'être vendue à l'Alle-
magne en achetant un moteur. 

La loi doit être égale pour tous. 
Nous joignons notre indignation à 
celle du vertueux petit journaliste et 
nous demandons, s'il y a lieu, la mise 
en jugement devant une cour martia-
le, pour crime de lèse-patrie, de Dar-
quier, Carlin et Cayrac. S'il faut pen-
dre Dulac, qu'on le pende haut et 
court ! S'il faut écarteler Ressiguier 
et Fernandès nous en sommes. Si 
Dèzes, Suquet, Blanc et Arnaudet ont 
livré à l'étranger les plans du moteur, 
du château d'eau, qu'on les crucifie 
sans plus attendre ! Si Teyssonnières 
a trahi la France, il sera égorgé. 

Et lorsque les robinets cadurciens 
seront soupçonnés de nou- verser de 
l'eau avec le concours d'un moteur 
teuton, nous les fermerons et nous 
boirons du vin. Et si ce moteur est 
homo-sexuel, nous le ferons compa-
raître avec son complice, M. Grelet, 
et à huis clos, devant la cour d'assi-
ses qui, le même jour, aura peut-être 
à se prononcer sur le cas de M. Bé-
ral. 

Tout cela ne sauvera pas le malhcu 
reux maire de Frayssinet-le-Gélat. 

Mais, me direz-vous, que pense 
Munin de cette piquante aventure ? 
Très absorbé par les exigences mon-
daines du carnaval et par l'étude de 
son contre-projet sur la majoration 
de la peine de mort, le joyeux député 
provisoire a laissé longtemps sans 
réponse les nombreux télégrammes 
que lui adressaient les réactionnaires 
affolés. Puis, suivant sa coutume, il a 
donné la mesure de son activité et 
de sa toute-puissance en communi-
quant la lettre suivante à lui adres-
sé par M. le ministre de la justice et 
dent nous avons pu avoir la pri-
meur : 

« Paris.... 

» Monsieur le député et cher 
collègue, 

» Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur une plainte pour 
crime de faux déposée contre M. le 
sénateur Béral par le Journal du Lot 
vous portant garant de la parfaite in-
nocence de ce membre du Parlement. 
Vous comprendrez qu'il ne me sera 
possible de me prononcer sur la gra-
vité de cette accusation, qu'au vu du 
rapport qui me sera adressé par le 
parquet à qui incombera aussi le soin 
de statuer sur l'arrestation ou sur la 
liberté provisoire. 

» Croyez en tout cas que je ne per-
drai pas de vue, dans la mesure du 
possible, l'intérêt que vous portez à 
M. Béral et agréez... 

» Pour le garde des sceaux, mi-
nistre de la justice et des cultes 

(Signature illisible). » 

Et tout guilleret, Bourdin va nous 
servir cette nouvelle épître. Aimable 
et ineffable Munin ! Gageons que le 
député pour rire nous donnera le 
désopilant spectacle d'assister l'accu-
sé, s'il comparait devant la cour d'as-
sises du Lot. Il le doit et son succès 
sera grand. 

L'autre, l'affreux compère réaction-
naire aux légendaires rosseries, qui 
s'était introduit dans la bergerie ra-
dicale pour en tirer profit et la mieux 

CHAPITRE XVII 

Portrait avec notice 

Le comte, quoique d'une taille a«sez 
élevée et d'une constitution tèche, avait 
pris un peu de ventre, mai» il le conte-
nait au majestueux, suivant l'expression 
de Brillât-Savarin. Ses habits étaient 
d'ailleurs si bien faits, qu'il conservait 
dans toute sa personne, un air déjeunas-
se, quelque chose de leste, de découplé, 
dû sans doute à ses exercices soutenus, 
à l'habitude de faire des armes, de mon-
ter à cheval et de chasser. Maxime pos-
sédait toutes les grâces et les noblesses 
physiques de l'aristocratie, encore re-
haussées par sa tenue supérieure. Son 
visage long et bourbonien, était encadré 
par des favoris, par un collier de barbe 
soigneusement frisés élégamment coupés 
et noirs comme du jais. 

Cette couleur, pareille à celle de sa che-
velure abondante s'obtenait par un cos-
métique indien fort cher, en usage dans 
la Per^e, et sur lequel Maxime gardait 
le secret. Il trompait àinsi les regards 
les plus exerces sur le blanc qui depuis 
longtemps avait envahi ses cheveux. Le 
propre da catte teinture, dont se servent 
les Persans pour leurs barbes est de ne 
pas rendre les traits durs ; elle peut se 
nuancer par le plus où le moins d'indigo, 
et s'harmonise alors à la couleur- de la 
peau. C'était sans doute cette opération 
que madame Mollot avait vu faire ; mais 

trahir, fera son mea culpa, disant : 
« Ne me suis-je pas trompé le jour où 
j'ai clamé jadis que tous les républi-
cains étaient des canailles ? » 

Et la réaction atterrée se tait et se 
taira. 

CATHARY. 

Service vicinal 
Par arrêté : M. Liauzun est nommé 

cantonnier du service vicinal dans le 
département du Lot. 

Conférences de !a Mairie 
M. Dalleime, professeur d'histoire 

au Lycée, fera le mardi 10 mars dans 
la salle du Conseil Municipal une con-
férence sur : 

La situation présente au Japon. 
Crise sociale. -
Evolution politique. 
L'expansion dans le Pacifique. 

Le Carnaval à Caho.s 
Les Cadurciens n'ont pas trop à se 

plaindre des journées de mardi et de 
mercredi. Après la longue série des 
jours de pluie, on ne pouvait guère 
compter sur un temps meilleur : Pas 
de pluie, et un peu de soleil, n'était-ce 
pas assez pour donner de l'animation 
à nos boulevards ? 

Aussi les fêtes de Carnaval ont été 
célébrées avec le même entrain en-
diablé que les années précédentes : 
nombreux étaient les « masques » 
et énorme était la foule qui circulait â 
travers les boulevards. 

Dans la soirée des bals eurent lieu, 
notamment dans la rue du Chàteau-
du-Roi. 

« La Musette » 
La « Musette » société littéraire et 

artistique des originaires du Massif 
Central, donnera sa grande soirée 
mensuelle le dimanche 8 mars, à 8 h. 
1/2 très précises, Brasserie du Louvre, 
20, rue du Louvre, sous la présidence 
de M.Jules Durand, avocat à la Cour. 
Les invités auront la primeur d'une 
revue inédite de Michel Mas. « Ah ! 
Musette ! » qui sera jouée par l'auteur 
et Henri Masson, MM. Emile Albert de 
TOdéon; G. Plantadis, félibre limou-
sin; Etienne Marcenac; Suzanne Oko-
lowiez, artiste lyrique; René de Bu-
xeuil,poète compositeur aveugle; Paul 
Besnard, poète solognat ; Branchet, 
virtuose de la vielle ; Roger Rengade, 
dans les poésies du Dr Rengade ; René 
Bizet; Louis Wagner; Rappelin dans 
les vieilles chansons ; Victor Ninola, 
dans ses œuvres ; Mlle Olga Verta, 
dans les chansons du xvin0 siècle ; 
MM. Laplean Mercier ; Tourtoulon 
Spigelie et M. Paironet, joueur de mu-
sette-

Tous artistes, poètes et chanson-
niers se feront entendre tour à tour 
dans leur répertoire et leurs œuvres 
inédites. 

Le Secrétairè général, 
Michel MAS. 

Société d'Agriculture du Lot, 
Séance du 2 mars 1908 

Présidence de M. Delbreil, Président 
de la Société. 

Lundi 2 mars, à dix heures du ma-
tin a eu lieu, la réunion de la Société 
sous la présidence de M. Delbreil. 

En l'absence du secrétaire, M. Du-
lac, vice-président, donne lecture du 
procès-verbal de la dernière séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

M. le Président annonce qu'une 
exposition internationale doit avoir 
lieu à Toulouse en mai prochain en 
même temps que le concours natio-
nal. 

Il demande à l'Assemblée d'exami-
ner s'il y aurait avantage pour la 
Société de participer à cette exposi-

on continue encore par certaines soirées 
la plaisanterie de se demander ce que 
madame Mollot a vu. 

Maxime avait un très beau front, les 
yeux bleus, un nez grec, une' bouche 
agréable r»t le menton bien coupé , mais 
le tour de ses yeux était cerné par de 
nombreuses lignes fines comme si elles 
eussent été tracées avec un rasoir, et au 
point de n'être plus vues à une certaine 
distance. Ses tempes portaient des traces 
semblables. Le visage était aussi passa-
blement rayé. Les yeux, comme ceux des 
joueurs qui ont passé des nuits innom-
brables, étaient couverts comme d'un gla-
cis ; mais, quoique affaibli, le regard 
n'en était que plus terrible, il épouvan-
tait. On sentait là-dessous une chaleur 
couvée, une lave de passions mal étein-
tes. 

Cette bouche, autrefois si fraîche et si 
rouge, avait également des teintes froi-
des ; elle n'était plus droite, elle fléchis-
sait sur la droite. Cette sinuosité sem-
blait indiquer le mensonge. Le vice avait 
tordu ses lèvres ; mais les dents étaient 
encore belles et blanches. 

Ces flétrissures disparaissaient dans 
l'ensemble de la physionomie et de la 
personne. Les formes étaient toujours si 
séduisantes qu'aucun jeune homme ne 
pouvait lutter au bois de Boulogne avec 
Maxime â cheval où il se montrait plus 
jeune et plus gracieux que le plus jeune 

et le plus gracieux d'entre eux. Gj 

tion et donne connaissance des frais 
à supporter. 

M. Tuzet, inspecteur du trafic de la 
Compagnie d'Orléans et membre ho-
noraire de la Société, qui a bien voulu 
assister à la réunion, estime qu'il se-
rait préférable au point de vue des 
résultats commerciaux, d'engager 
ces dépenses pour organiser une ex-
position à Nancy ou dans une ville du 
Nord. 

Il propose de s'aboucher avec la 
Cave Coopérative de Gailhac pour fai-
re cette organisation en commun. 

Après échange d'observations, l'As-
semblée décide de prendre part à l'ex-
position de Nancy et au concours na-
tional de Toulouse et accepte la pro-
position de M. Tuzet. 

M. le Président donne ensuite lec-
ture d'une lettre do M. le Préfet du 
Lot, relative au vœu émis par le Con-
seil général et la Société agricolecon-
cernant la modification de la règle 
alcool-extrait des vins établie par le 
Comité des Arts et Manufactures. 

M. Cahier, invité à donner des ex-
plications, rappelle qu'il résulte de 
l'étude qu'il a entreprise depuis trois 
ans, que nos vins sont pauvres en ex-
trait et riches en alcool et fait ressor-
tir les grands inconvénients qui ré-
sultent de cet état de choses pour la 
viticulture du Lot. 

Il y a lieu, dit-il, pour donner suite 
à la demande de M. le Préfet, de pré-
lever aussitôt que possible, un cer-
tain nombre d'échantillons de la ré-
colte 1907, sur divers points du dé-
partement et de donner, conformé-
ment aux instructions de M. le 
ministre de l'agriculture, sur chaque 
échantillon, d'une manière précise 
toutes les indications relatives à l'o-
rigine des vins, au cépage, aux con-
ditions générales de la culture, de la 
récolte, de la vinification et aux divers 
traitements dont ces vins ont été l'ob-
jet. 

Ces vins seront envoyés au labora-
toire de Toulouse afin défaire l'en-
quête prescrite pour établir une sorte 
d'inventaire de la composition des 
vins de tous les crus de France, 

Après échange d'observations et 
explications entre divers membres, 
M. Cahier est chargé de dresser une 
liste des viticulteurs susceptibles de 
fournir ces échantillons. 

M. Tuzet propose de présenter à 
l'assemblée générale de laSociété des 
Viticulteurs de France, le rapport de 
M. Cahier. 

L'assemblée accepte cette proposi-
tion et adresse par l'intermédiaire de 
M. le Président, des remerciements 
à son auteur. 

M. le Président reprenant la ques-
tion du Concours des moteurs agri-
coles abordée à la séance du 15février, 
rappelle que, sur l'initiative de M. 
Tuzet, la Compagnie d'Orléans a bien 
voulu accorder une subvention de 
500 fr. pour ce concours. 

Il propose d'adresser des demandes 
aux diverses Sociétés intéressées et 
au Conseil général. 

Il ajoute qu'il y a lieu de faire coïn-
cider ce concours avec les fêtes qui 
auront lieu en juin prochain, à Ca-
hors. 

Après échange d'observations, ces 
propositions sont adoptées et la Com-
mission d'agriculture est chargée d'é-
tudier avec M. Tuzet, l'organisation 
du concours. 

M. le Président annonce que la 
Compagnie d'Orléans, grâce aux dé-
marches de M. Tuzet, veut bien con-
sentir à louer à la Société pour une 
sommé minime un enclos situé dans 
l'ancienne gare pour y créer un jar-
din de démonstration d'arboriculture 
fruitière. 

M. le Président annonce ensuite 
qu'il a été déposé : 1° par M. Alphon-
se Laurent, marchand-grainier à Ca-
hors, une étude sur la culture de la 

privilège dejeunessé éternelle a été pos-
sédé par quelques hommes de ce temps. 

Le comte était d'autant plus dangereux 
qu'il paraissait souple, indolent, et ne 
laissait pas voir l'épouvantable parti pris 
qu'il avait sur toutes choses. Cette ef-
froyable indifférence, qui lui permettait 
de seconder une sédition populaire avec 
autant d'habileté qu'il pouvait en met-
tre à une intrigue de cour, dans le but 
de raffermir l'autorité d'un prince, avait 
une sorte de grâce. Jamais on ne se défie 
du calme, de l'uni, surtout en France, 
où nous sommes habitués à beaucoup de 
mouvement pour les moindres choses. 

Vêtu selon la mode de 1839, le comte 
était en habit noir, un gilet de cachemi-
re bleu foncé, brodé de petites fleurs 
d'un bleu clair, en pantalon noir, en bas 
de soie gris, en souliers vernis. Sa mon-
tre, contenue dans une des poches du 
gilet, se rattachait par une chaîne élé-
gante à l'une des boutonnières. 

— Rastignac, dit-il en acceptant la 
tasse de thé que la jolie madame de Ras-
tignac lui tendit, voulez-vous venir avec 
moi à l'ambassade d'Autriche ?. 

—Mon cher, je suis trop nouvellement 
marié pour ne pas rentrer avec ma fem-
me 1 

— C'est-à-dire que plus tard î.. dit la 
jeune comtesse en se retournant et regar-
dant son mari. 

— Plus tard, c'est la fin du monde, 
répondit Maxime. Mais n'est-ce pas me 

betterave ; 24 par M. Roue! 

rendu d'expériences d'engrais0-"^'0 

layrol)e, 

, 1 

chir 

propriétaire à Sabadel, un 
s chimi ques sur diverses cultures. 

Ces études seront examinées pa. 
Bureau et insérées au Bulletin en 
a heu. J 

L'ordre du jour étant épuisé i 
séance est levée. 

Postes et Télégraphes 
Un concours pour l'admission au 

surnumêrariat des postes et des télé 
graphes aura lieu, les jeudi 2 et

 V
en~ 

dredi 3 avril 1908, au chef-lieu de chai 
que département. 

Le nombre maximum des admis, 
sions est fixé à 500. 

Peuvent y prendre part les jeun 
gens sans infirmités, ayant une h if 
de 1 m. 54 au minimum, âgés de 1 
1 :J. _~ -.. - r _ " QJ^s huit ans au moins au 2 avril i9o

8 e| 
de vingt-cinq ans au plus au i« j^. 
vier 1908. 

Par exception peuvent concourir 
après vmgt-cinq, ans les candidats 
qui justifient de services dans l'adiai-
nistration des postes et des télégra-
phes ou de services militaires. 

Pour ces candidats, la limite d'â»
e 

est reculée d'une durée égale à celle 

pouvoir 

janvier 

des années de service sans 
dépasser trente ans au l« 
1908. Les postulants actuellement 
sous les drapeaux ne seront admis à 
concourir que s'ils sont libérables au 
plus tard le 30 novembre 1908. 

Il sera fait une application stricte 
des dispositions ci-dessus et aucune 
demande de dispense quelle qu'elle 
soit ne sera prise en considération. 

Les candidats devront se présenter 
en personne et sans retard au direc-
teur des postes et des télégraphes de 
leur département, chargé de l'ins-
truction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le 
programme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 
7 mars 19i8 au soir.  , 
Renvoi des dispensés de la classe 1904 

La «France militaire» annonce que 
le ministre de la guerre a décidé le 
renvoi immédiat dans leurs foyers 
des anciens dispensés en vertu des 
articles 21 et 22 de la loi de 1889 ap-
partenant à la classe de 1904, qui 
avaient été rappelés comme ayant 
perdu leurs droits à la dispense. Com-
me conséquence, il n'y aura pas lieu 
de rappeler ceux qui viendraient à 
perdre d'ici au 30 septembre leurs 
droits à la dispense dus aux articles 
21 et 22 de la loi précitée. 

Tournée artistique Linck 
La grande soirée annoncée depuis 

quelques jours sera donnée aujour-
d'hui, jeudi 5 courant, au Café de Bor-
deaux. 

Le fantaisiste Linck, de l'Alhambra 
de Paris, qui vient d'obtenir un gros 
succès dans la région, nous présen-
tera de multiples attractionsnouvelles 
et de tout premier-ordre. Attendu 
dans d'autres villes, Linck ne pourra 
donner qu'une seule soirée à Cahors. 

Tipies reçus lien -—— 
Paris, 4 mars, hh. 5 s. 

les retraites ouvrières 
;
 La Chambre discutera demain 

Vinterpellation sur les retraites ou-
vrières . M. Viciant, ministre du 
travail, fera connaître les décisions 
prises par le gouvernement. La dis-
cussion ne finirapasamntvendredi, 

faire gagner mon procès, que d 
donner madame pour juge ? 

Le comte, par un geste gracieux 
na la jolie comtesse auprès de lui, 
écouta quelques mots, regarda sa mere 

et dit à Rastignac : — Si vous voui«* 
aller avec monsieur de Trahies à l'am-
bassade, ma mère me ramènera. 

Quelques instants après, la baron"* 
de Nucingen et la comtesse de Rastigna 

. T-,_.,t,>nâC 
sortirent ensemble. MaximeetRastignaÇ 
descendirent bientôt et, quand ils fnreDt 

assis tous deux dans la voiture du com-
te : — Que me voulez-vous, Maxim6 ; 
dit le nouveau marié. Qu'y a-t-il de si 
pressé pour me prendre à lagorge?Q""' 
vez-vous dit à ma femme ? ' ,jt 

— Que j'avais à vous parler, répond 
monsieur de Trailies. Vous êtesheure^' 
vous ! Vous avez fini par épouser l'""1' 
que héritière des millions de NocingwJ 
et vous l'avez bien gagné... vingt* 
de travaux forcés I 

— Maxime ! (j()n 
— Mais moi, me voici mis en q«es . 

par tout le monde, dit-il en contin"3"^ 
tenant compte de l'interruption, un 
sérable, un du Tillet, se demande al 
le eourage de me tuer 1 II est ter»P 
se ranger. 

(A *»'■ 



T'Mlemsgoe et le Vatican 
,
 nnU

oernement prussien serait 
Sr Jê à acheter la mile Bonaparte 
%omepçtir installer la légation 

près lè Vatican. 
*** 

Paris, 5 mirs, 1 h. 37 s. 

Réunirn de ministres 
MM Clemenceau, président du 

Conseil, Briand ministre de la 
T stice et Ruau, ministre de 1 a-
griculture ont eu un entretien 

da
ns la matinée. 

Le
 générai Lyautey 

chez M. Clemenceau 
M Clemenceau a reçu ce matin, 

le
 général Lyautey. 

Tirsge d'obligations 
Au tirage de la ville de Paris 

18
98, le numéro 101.984 gagne 

100 000 îr. 

Allemagne et farce 
Une note officielle déclare que 

l'Allemagne a accueilli courtoise, 
ment la note française annonçant 
l'envoi de renforts à Casablanca. 

AGENCE FOURMER. 

Arrondissement de Cahors 

Camy 
pauvre vieille dévalisée. — Une 

nauvre femme, bien connue dans le pays 
sous le nom de « Marianou », habite une 
œa

<ure isolée sur le coteau de Camy. El 
le avait touché, samedi dernier, le se 
cours mensuel que la commune sert aux 
■vieillards indigents et, en rentrant chez 
elle, elle plaça le porte-monnaie qui 
contenait encore une somme de 7 fr. 50, 
toute sa fortune, dans le tiroir d'une ar-
moire. 

Dans la journée de dimanche, « Ma-
rianou » te rendit chez une voisine à 
Rélhié. Pendant son absence, un mal-
faiteur pénétra chez elle au moyen de la 
clef placée dans une cachette, et lui em-
porta le porte-monnaie et son contenu. 

La pauvre femme s'aperçut du larcin 
le lundi matin seulement. Qu'on juge de 
sa stupeur lorsqu'elle constata la dispa-
rition de son unique ressource destinée 
à ses besoins pendant un mois 1 

L'audacieux voleur, qui paraît con-
naître les dispositions de la maison, opé-
rait à coup sûr. Nous craignons bien 
qu'il ne sera pas possible de le décou-
vrir pour lui faire payer son forfait. 

Puy-l'Evêque 
Foire. — La foire a été belle. 
Bœufs gras, de 34 à 36 fr. les 50 kilos. 
Les attelages sont toujours très cbers. 
Breaux, de 400 à 600 fr. la paire. 
Moutons gras, 0,70 le kilo. 
Autres moutons ou brebis, de 12 à 25 

fr. (baisse). 
Porcs de lait, de 35 à 50 fr. l'un. 
Poules, de 5 à 6 fr. la paire, selon 

grosseur. 
Poulets, 1 fr. la livre. 
Lapins domestiques, de 2,50 à 3,50 la 

paire. 
Dindons, de 13 à 15 fr. la paire. 
Œufs, 65 cent, la douzaine 
Blé, de 14 à 14 fr. 50 les 4/5 
Mai?, de 13 à 14 fr. id. ■ 
Pommes de terre, de 4 à 7 fr. les 4/5. 
Haricots, 6 fr. 50 et7fr. les 20 lit. 
Luzerne dite sainfoin, 10 fr. les 4/5. 

Mauroux 
Fête scolaire. - Une soirée récréa-

IAP' ELE or8ailisée dimanche par 
nnhH« ,et aQciennes élèves de l'école 
ou ?,edeVfiUes de ^tre commune, 

titut
rice

ire ° notre .Avouée ins-

«entS d'é?'e, bieR araé°^ée pré-l ïab i nF,ecî U un Trai théâtre. Nos 
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et de ™nte des V6ût 4e S ' tout.e/opérations qui 
Idltes aussitôt leur maturi-

té, ,et, d'autre part, la laisser séjourner 
des col H de fruits et légumes dans les 
gares de chemins de fer où ils risquent 
de s'avarier. 

» J'ai l'honneur de vous informer que 
je a'ai jamais perdu de vue la situation 
des signataires de cette pétition, et que 
je me suis efforcé, d'accord avec le pré-
fet de police, de trouver une solution 
conciliant tous les intérêts en présence. 

» C'e-t à la suite d'un contrat, et pour 
sauvegarder en même temps que les in-
térêts des patrons et; producteurs, les 
droits que les employés tiennent de la 
loi du 13 janvier 1906 que le régime ac-
tuel a été établi. Ce régime permet, 
d'ailleurs, du 15 avril au 31 octobre, 
c'est-à-dire pendant la période où la 
perte des produits et le plus à redouter, 
de limiter la suppression du travail à la 
seule âprès-mîBi du dimanche. Je ne 
saurais donc donner mon consentement 
à des propositions qui auraient pour 
effet de compromettre le repos hebdo-
madaire de centaines d'employés. 

» Sous cette réserve, vous pouvez 
être assuré que j'attache le plus grand 
intérêt à ce qu'il soit accordé satisfac-
tion, dans toute la mesure nécessaire, 
au vœu dout vous vous êtes fait l'inter-
prète. 

» Agréez monsieur le député et cher 
collègue, l'assurance de ma haute con-
sidération. » 

Le ministre du travail et de la pré-
voyance sociale, signé : 

René VIVIANI. 

P.-S. — L'accord dont il est question 
ci-dessus date de 1907. Les réclamations 
dont cet accord a fait l'objet ont rendu 
nécessaire pour 1908 l'étude d'un procé-
dé nouveau qui est soumis à l'examen 
de M. le Préfet de police et au sujet du-
quel il est bien entendu que je vous 
renseignerai ultérieurement. 

Le suicide de la passerelle de Mer-
lançon. — Ce mystère tend à s'éclair-
cir. Le cadavre qui a été aperçu charrié 
par les eaux du Cèlé et qui a sauté la 
chaussée du moulin de Corn, ne pouvait 
être que celui du malheureux désespéré 
de la passerelle de Merlançon. 

M. le procureur de la République a 
donné l'ordre à la gendarmerie d'Assier 
de procéder immédiatement à une en-
quête et de faire de minutieuses recher-
ches dans le lit et sur les berges de la 
rivière, en aval du moulin de Corn. 

Nous apprenons en outre, de source 
autorisée, que le cadavre entraîné par 
le courant, à été vu à 3 kilomètres plus 
bas, non loin du château de Roquefort. 

Les recherches seront très difficiles, à 
raison des pluies et chutes de neige que 
nous subissons sans discontinuer depuis 
le vendredi 28 février. 

St-Félix 
Probité. — Dimanche dernier, M. 

Théophile Laborie, facteur auxiliaire de 
Lunan, a trouvé sur la route de Saint-
Félix, en faisant sâ tournée/ une cer-
taine somme d'argent. 11 s'est empressé 
de la déposer entre les mains de M. Gra-
tacap, maire de cette commune, à char-
ge de la remettre à son légitime pro-
priétaire. 

Nos plus vives félicitations à ce brave 
et honnête sous-agent des postes. 

Ces' deux étalons proviennent du dé-
pôt de Villeneuve-sur-Lot. 

C'est Castelmoron, bai, anglo-nor-
mand et Eyguerande, demi-sang du 
Midi, alezan. 

rTGiîdissement de Goordoo 

Cajarc 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche dernier, 
à trois heures du soir, à la mairie, sous 
la présidence de M. Bor, maire. 

Absents : MM. Le3tang, Lafon, Ver-
net, Roques, Masbou,C-ajarc-Larrigueet 
Carnus. 

M. Laubard, nommé secrétaire, lit le 
procès-verbal de la dernière séance, qui 
est adopté sans observation. 

Sur la proposition de M. le maire, 
avis favorable est donné àitrois deman-
des de soutien de famille, ainsi qu'a la 
prompte exécution d'un chemin de la 
rive gauche du Lot, de Gaillac à Arcaru-
bal. 

M . le maire fait ensuite connaître que, 
pour le deuxième semestre écoulé, les 
frais de médecine ou de pharmacie, 
ayant tra't aux indigents de notre com-
mune, s'élèvent â la somme énorme de 
1.303 fr. 15, soit 95 fr. pour le docteur 
Cougoule, 277 fr. pour M. Boyer, phar-
macien, et enfin 931 fr. 15 pour M Ver-
net, qui camule pharmacie et médecine. 

Saint-Céré 
Le temps. — Depuis, quelques jours, 

le temps est froid et pluvieux. La pluie 
et la neige tombent par intervalle. Cette 
dernière est tombée assez abondante, 
mardi matin. 

Il serait à désirer que le beau temps 
revienne au plus tôt, pour permettre 
aux cultivateurs de préparer les terres 
pour les semailles de printemps. 

Adjudication. — Dimanche a eu lieu 
l'adjudication de la démolition des 
maisons ayant appartenu aux héritiers 
Rougier et à la veuve Issoulié, acquises 
par la ville pour créer une place. 

M. Auguste Gorse, entrepreneur à 
Saint-Céré, a été déclaré adjudicataire 
moyennant une redevance de200fr. à 
la ville. 

M. Albert Fréjac, charpentier a été 
déclaré adjudicataire de la démolition 
de la passerelle de l'école des filles, 
moyennant une redevance de 14 fr. à 
la ville. 

Ces deux adjudicataires seront pro-
priétaires de tous les matériaux prove-
nant de ces démolitions. 

Etalons. — Les étalons de l'Etat sta-
tionnés à Soulhol, feront la monte du 2 
mars au 29 juin, le matin à 8 heures et 
le soir à 2 heures. 

adhérents ont procédé à la constitution 
définitive de la Société. 

M. Villanova, reste trésorier; M. Ca-
pial, secrétaire et M. Merle, membre du 
bureau. 

Les capitaines sont MM. Ernest Bon-
net et Vedel. 

La Société a pris le titre de Union 
Sportive. 

Gourdon 
Subvention. — Le dévoué député de 

Gourdon, M. Louis-Jean Malvy, vient 
de recevoir la lettre suivante du Prét-i-
dent du Conseil : 

Monsieur le député, 
Vous avez bien voulu signaler à mon 

attention la demande de subvention sur 
les fonds du pari mutuel formée en fa-
veur de l'hôpital-hospice de Gourdon. 

Je suis heureux de vous faire connaî-
tre que, par décision du 28 février î908, 
rendue sur avis conforme de la Commis-
sion chargée de la répartition du 1/3 des 
fonds du pari-mutuel affecté aux tra-
vaux concernant l'application de la loi 
du 15 juillet 1893 sur l'assistance médi-
cale gratuite, j'ai accordé à cet établis-
sement une subvention de 15.000 fr. 

Agréez, Monsieur le député, l'assu-
rance de ma haute considération. 

Le Président du Conseil, 
Ministre de l'Intérieur, 

Signé: G. CLEMENCEAU. 

Nos félicitations et nos remerciments 
à M. Malvy, 

Amicale des originaires de l'arron-
dissement de Gourdon à Paris. — Sa-
medi dernier, l'Amicale des originaires 
de l'arrondissement de Gourdon rési-
dant à Paris < Lou Gorrit del Quercy » 
donnait son 3e banquet annuel dans les 
salons Dehouve. Quand vers 8 heures, 
les 345 convives furent assis, le coup 
d'ceil était féerique ; beaucoup de dames 
aux charmantes toilettes avaient pris 
place à cette vaste table familiale. Tout 
le monde est heureux d'assister à cette 
fête donnée en l'honneur de la petite 
patrie. 

Dès que le Champagne pétille, les dis-
cours commencent. M. A. Cocula, pré-
sident de la Société, ouvre le feu. Il 
adresse un compliment bien senti aux 
charmantes quercynoises, qui ont bien 
voulu égayer de leurs charmes cette 
belle fête. Il remercie la presse régio-
nale et celle du département du Lot 
pour leur concours si précieux. 

Après avoir envoyé un salut cordial 
aux Sociétés-Sœurs. M. Cocula montre 
le développement pris par la Société, 
qui depuis près de 2 ans 1/2 d'existence, 
groupe environ mille adhérents. Il 
ajoute que « l'Association sera profon-
» dément reconnaissante aux représen-
» tants élus de notre département de 
» doter les Causses du Quercy d'une 
» ligne ferrée, qui répandrait la vie dans 
> ces contrées si dépourvues de tout 
» moyen de communication ». 

Les applaudissements de toute la salle 
éclatent alors. M. Jean Sémirot donne 
lecture d'une lettre de M. le sénateur 
Cocula annonçant que, sur sa demande, 
les palmes académiques viennent d'être 
accordées au dévoué président de l'Ami-
cale. La parole est ensuite à M. Béral, 
sénateur, qui explique en quelques mots, 
le symbole del « Gorrit » et à M. Mey-
nard, président du « Pérîgord », qui ex-
prime des vœux pour la bonne entente 
des Sociétés-Soeurs . 

Vers minuit le bal commence; plus de 
six cents personnes envahissent les deux 
vastes salons et c'est au son d'un or-
chestre des plus entraînants que les 
couples tourbillonnent follement. 

Un intermède de chant nous permit 
d'applaudir le jeune ténor Escudié, de 
Payrac ; Frédéric Sémirot; le violoniste 
Paul Sert ; le chansonnier Hudry et 
Mlle Faurie, qui chanta de façon tout à 
tait délicieuse, « Noël Quercynois » et 
les « Vielles » de Paul Andrieu, de La 
Bastide-Murat. Le bal ne prit fin qu'à 
six heures du matin, après l'exécution 
de « Moun biel Quercy » par l'orchestre. 
Cette fête fut la plus grande manifesta-
tion quereynoise qui ait été organisée 
jusqu'ici à Paris. 

Octroi. — Le rendement de l'octroi, 
pendant le courant du mois de février, a 
été de 1 641 fr. 29. Ce mois ne compor-
tait aucune foire. 

Dans les deux premiers mois de jan-
vier et février, la recette a donc été de 
4.000 fr. en chiffres ronds. Jusqu'à pré-
sent, les résultats obtenus sont satisfai-
sants, et il ne semble pas qu'il y ait lieu 
de regretter la mise en règle. 

Etat civil du 15 au 29 février. — 
Naissances : Gabrielle Bouygues, aux 
Lavandes ; Françoise Dégât, au Mont-
Saint-Jean. 

Décès : Emilie Brunet, 63 ans, épouse 
Cabanel, au Brulat ; Antoinette Lamar-
tinie, 82 ans, veuve Delcamp, à Campa-
gnac ; Etienne Lagrange, 68 ans, au 
Pont-du-Gué ; Jean Malbec, 49 ans, aux 
Coustous ; Elisa Vargues, 56 ans, avenue 
Gambetta. 

Gramat 
Société de football. — Dimanche a 

eu lieu la première séance d'entraîne-
ment de nos futurs champions. 

Nous félicitons notre jeune compatrio-
te Beaunez, d'avoir pris l'initiative de 
créer cette Société sportive. 
| A l'issue de la séance, les membr< 

Saint-Denis-les Martel 
Suicide. — Le 1er mars, vers 7 heures 

et demie du matin, le sieur Jean Faurie, 
cultivateur à Malbuisson, commune de 
Saint-Denis les-Martel, s'est suicidé en se 
pendant à une des poutres de la grange. 

Comme d habitude et sans que rien ne 
fît prévoir son intention de se donner la 
mort, Faurie se rendit à sa grange pour 
soigner les bœufs. Au bout d'une heure, 
sa jeune femme ne le voyant pas revenir 
fut voir ce qui le retenait si longtemps ; 
c'est alors qu'elle trouva son mari pendu. 
A ses cris, des voisinsaccoururent, mais 
Faurie était déjà mort. Le malheureux 
se trouvait dans une situation relative-
ment aisée, mais d'esprit faible. Tout 
dernièrement, s'adressant à son père, il 
lui dit: « Cette année la récolte sera 
mauvaise, il pleut toujours ; si j'en avais 
le courage je me suiciderais. » 

Faurie n'était âgé que de 30 ans et 
marié seulement depuis le 25 janvier. 

Souiilac 

Conseil municipal. — Séance du lor 

mars ; préddence de M. Malvy, maire. 
Secrétaire, M. X... 

Au sujet d'une demande d'alignement 
formulée par M. Hébrard, propriétaire 
de l'ancien Grand-Hôtel, le Conseil dé-
cide à titre de transaction, que l'angle 
nord du dit hôtel en projet de construc-
tion restera tel qu'il est, et que l'angle 
sud subira un reculement de 2 mètres 
25. 

Quant au terrain cédé par M. Hé-
brard, tousses droits restent réservés. 

Pour la modification de la rampe de 
la rue il y sera apporté toutes les amé-
liorations possibles, sous conditions que 
la dépense incombe entièrement à M. 
Hébrard. 

M. le Mai;*e dit qu'à propos de l'assis-
tance aux vieillards, infirmes et incu-
rables, le domicile de secours exigé par 
la loi n'est pas applicable à trois deman-
des formulées et que la jurisprudence 
établie par le Conseil d'Etat les met à la 
charge de la commune. Il y a donc lieu 
de subir cette exigence. Adopté. 

M. le Maire porte à la connaissance 
du Conseil que le chemin des Archers 
a été démoli et entraîné en partie par 
la crue de la Borrèze, en face la scierie 
mécanique Baptiste Tréphel, et que 
pour réparer ces dégâts les riverains 
réclament un secours de 80 fr. Accepté. 

M. le Maire informe qu'il a reçu de M. 
Tournier, épicier à Souillac, une lettre 
réclamant un meilleur entretien du che-
min de Baillot (cette lettre a été adres-
sée à tous les conseillers municipaux). 

Il ajoute que la réparation réclamée a 
été faite la semaine dernière pour don-
ner satisfaction à l'intéressé. 

Un membre du Conseil fait observer 
que, tout en donnant satisfaction à M. 
Tournier, il lui parait équitable de faire 
enlever un escalier en bois adossé à sa 
maison, lequel est établi sur la voie pu-
blique. 

Après discussion, le Conseil renvoie 
cette question à la commission des tra-
vaux publics. 

M. le Maire informe le Conseil que, 
d'accord avec M. Bos, conducteur des 
ponts et chausfées, l'élargissement du 
chemin de Souillac à Présignac, en face 
la maison veuve Lacroix, va être fait in-
cessamment. 

M. le Maire dit que les travaux rela-
tifs à l'aménagement du lavoir de la fon-
taine du Pondaillan vont être f; its sous 
peu, et que l'exécution de ces travaux a 
été confiée a M. Louis Louradour, entre-
preneur à Souillac. 

M. le Maire annonce que sur les 48.000 
fr. attribués au département du Lot pour 
dégàtsoccasionnés par les orages et inon-
dations, il restait une somme disponi-
ble de 1.900 francs, et que sur ce reste 
il avait obtenu pour travaux urgents 
occa^onnés par les orages et inonda-
tions, une somme de 300 fr. 

Le Conseil, à l'unanimité, remerc:e 
M. le Maire pour tout l'intérêt qu'il ne 
cesse de témoigner à la commune. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est lévée. 

Etat civil du mois de février. — 
Naissances : Frédéric Goudal, à La Fré-
gière ; Maria-Elise Trouche, rue de 
l'Hôpital; Jeanne Bladou, rue de Louqs-
soor ; Germaine Masson, au Port. 

Publications de mariage : Etienne-
Martin Laujôï, chauffeur à Souillac, et 
Pauline Delmas, sans profession, à Souil-
lac. 

Jean Delvert, menuisier à Souillac, et 
Marie-Rose Laval, sans profession, à 
Lagarrigue, commune de Cuzance (Lot). 

Frédéric Pécouyoul, maçon à Souillac, 

et Marie Vincent, sans profession, à 
Sainte-Mondaine (Dordogne). 

Décès : Antoinette Maure, sans profes-
sion, 82 ans, rue de Roucou ; Marie Vas-
sal, sans profession, 75 ans, au Port ; 
Paul Chaylat, cultivateur, 23 ans, à 
Bourzolles ; Frédéric Goudal, 14 heures 
â Lafrégière ; Marie-Antoinette Larou-
mauie, 2 ans, au Pont-de-la-Minoterie. 

Vayrac 
Rixe. — Une discussion des plus 

violentes, qui n'a pas tardé à dégénérer 
en rixe, a éclaté, lundi, jour de foire, 
dans une salle de l'auberge N.... entre 
plusieurs consommateurs. Les uns et 
les autres ont reçu des coups. Une 
personne présente, en voulant séparer 
les belligérants a reçu une balafre au 
front. 

La foire. — Le mauvais temps a beau-
coup contrar ié notre foire du 2 mars. 
Cependant les transactions ont été nom-
breuses et il s'est traité pas mal d'affai-
res. Voici les cours pratiqués : 

Bœufs de boucherie, 36 à 37 fr. ; bœufs 
limousins, 42 à 44 fr. ; vaches grasses, 
32 à 33 fr. ; moutons gras, 43 à 44 fr. ; 
cochons gras, 56 d 60 fr., le tout les 50 
kilos poids vif ; veaux de lait, de 1 fr. à 
1 fr. 05 le kilo ; bœufs d'attelage, 800 a 
900 francs la paire ; veaux de corde, 180 
a 200 fr. la pièce ; moutons de commerce, 
de 20 à 30 fr. ; nourrains, 60 à 80 fr. ; 
porcelets, de 35 à 40 fr. la pièce. 

Marché à la volaille. — Poules et gros 
poulets, de 6 à7 fr. la paire ou 1 fr. le 1/2 
kilo, hausse très prononcée probable-
ment en raison du carnaval ; canards, 
dindes, 0,80 le 1/2 kilo ; lapins domesti-
ques, I fr. 50 à 2 fr. la pièce ; pigeons, 
1,50 à 1,75 le couple. 

Truffes, 6 fr. le 1/2 kilo. 
Œufs, 0,75 la douzaine. 
Blé-froment, 18 fr. ; seigle, 15 fr. ; 

maïs, 15 fr. ; avoine, 9 fr. 50, le tout 
l'hectolitre. 

P. ur prouver l'efficacité de la Nevral-
gine Coûtant (contre migraines, névral-
gies et douleurs rebelles), il en sera 
distribué 500.000 flacons au prix de 0,50 
centimes. Ecrire : COUTANT, phar-
macien à Cognac (Charente), ou s'adres-
ser : Grande Pharmacie de la Croix-
Rouge, Cahors, la mieux approvisionnée 
et la meilleur marché de la région. 

Dans le compartiment des Sociétés 
de crédit, la Banque de Paris fléchit à 
1444 et le crédit Lyonnais à 1186. 

La Banque Centrale Mexicaine se trai-
te à 422 fr. 

L'action Banque Centrale Franchisa 
fait 404 fr. 

L'action ordinaireBuisson Ilellaintro-
duite récemment à 37,50, est l'objet de 
demandes nombreuses à 47. A rencon-
tre du manchon ordinaire, Hella, compo-
sé de filamentâ rigides, serait presque 
inusable ; son pouvoir éclairant est dit-\ 
on supérieur à celui des autres sys'èmes 
en usage. 

La Société Française d'exploitations 
houillères se tient à 122 fr. 

Les houillère? de Saint-Micaud s'ob-
tiennent à 185 fr. 

Lectures pour Tous 
Etes-vous curieux d'apprendre quel pa-

tient apprentissage est nécessaire pour 
former cette élite chevaline dont le Con-
cours hippique va bientôt nous permettre 
d'admirer les prouesses ? 

C'est ce que nous révèlent les Lectures 
pour Tous, dans leur numéro de Mars. 
Tous les grands événements dont on parle 
ont d'ailleurs leur place dans ce merveil-
leux nuwéro, qui contient plus de 15 arti-
cles et de 120 illustrations saisissantes, 
répondant aux préoccupations les plus ac-
tuelles. 

Ënumérer les titres des articles, romans, 
nouvelles, que publient ce mois-ci les Lec-
tures pour Tous, c'ôst montrer av«c quel-
le variété la célèbre revue fait oeuvre d'in-
formation : 

La plus grande Armée du Monda : Qua-
rente millions de Soldats chinois. — Les 
Coulisses du Concours hippique. — Le Car-
naval des Rois. — La Journée du parfait 
Sargot. — Péché d'inuocent, nouvelle, par 
A. Le Braz. — On ne prêtequ'aux Riches: 
Les Sources du crédit en Francs. — Ce 
que nous a dit la Sarah-Bernhardt du 
Japon — Le drame du Koro.-ko, roman — 
Tout est bon pour faire un Chef-d'ffi'ivre. 
— Las derniers Trappeurs de l'Arkansas. 
— Sanglante série de Crimes politiques.— 
La Flottille aérienne se comp'd'e. — Nos 
bons Chauffeurs. — Nos bons Cochers. — 
Trois no .veaux Immortels. — Guillaume 
II part pour Cor fou. — Ce que coûte la 
Campagne au Maroc 

BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Collections : ;s fr. 50 le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

selles recevra «u pris de fa.-veur de3 fr 25, 
franco dans toute la France, un volnmf 
magiiiôqnémeot relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX ADTECRS : 
MM. Ai£«epferse, Mary-an, Du Camp-

franc, H. Bister.Zànaïde Fleur lot, Champo* 

Echos d'Agen à Cahors 
C'est de tous les environs que nous 

arrivent les marques de reconnaissance 
les plus élogieuses sur les guérisons ob-
tenues par les Pilules Foster pour les 
Reins. Cela n'est pas étonnant et la gra-
titude des gens guéris prouve qu'elles 
sont le seul remède efficace qui soulage 
de suite les maladies des reins et de la 
vessie. Cette constatation a d'autant 
plus de valeur pour nous qu'elle nous 
démontre qu'il faut s'adresser à la cause 
du mal pour en guérir les effets et si le 
dos fait mal il faut traiter les reins; 
toute autre chose est inutile comme, en 
témoigne la déclaration sympathique de 
M. A. Robert, 73, Cours Victor-Hugo, 
à Agen, qui nous dit : «Voilà deux ou 
trois ans au moins que je me plaignais 
sans cesse des reins et de la vessie. 11 
y a quelque temps, je rendis un calcul 
assez gros, ce qui me soulagea un peu. 
Cependant je ne guérissais pas ; les dou-
leurs aiguë-i partaient du bas du dos et 
descendaient dans les jambes. Je ne dor-
mais pas la nuit et n'avais pas d'appétit ; 
aussi dans la journée j'étais toujours 
fatigué et affaibli ; souvent j'avais de 
forts maux de tête et mon travail 
m'était très pénible. Je ne pouvais cour-
ber le dos ni faire le moindre effort. 

Dé* que j'eus commencé à prendre les 
Pilules Foster pour les Reins, vendues 
à la Pharmacie Orliac, à Cahors, j'é-
prouvai un véritable soulagement. 
Trois semaines après, je ne souffrais 
plus. Comme ces violentes douleurs 
n'ont plus reparu depuis, je m'empresse 
de vous adresser mon témoignage de la 
plus vive satisfaction. Je certifieexact 
ce qui précède et vous autorise à le pu-
blier. » On trouve les Pilules Foster 
(marque originale) chez tous les phar-
maciens, 3 fr. 50 la boîte ; 19 fr. les 
six ou franco contre mandat : Spécia-
lités Foster, H. Binac, Pharmacien, 25, 
ru'? St-Ferdinand, Paris. Dans 1 intérêt 
devo're sann, si vous voulez avoir un 
bon résultat, exigez la véritable boîte 
avec la signature « James Foster » et 
refusez toute imitation ou substitution. 
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MINISTÈRE DE LA GUERRE 

VOiïS GENE 
et que vous appr éhendez de 
manger à cause des douleurs 
que vous savez devoir ressentir, 
lorsque vous êtes tourmenté 
par des gaz, des maux de téta, 
des douleurs dans le dor., la bile 
ou la constipation PRENEZ 

m 
:cit 

Service du chauffage 

Adjudication à Toulouse le 24 Mars 1908 
Fourniture de combustibles miné-

raux nécessaires aux corps de troupe 
du 17e Corps d'Année et à l'Hôpital 
Militaire de Toulouse du 1« Avril 1908 
au 31 mars 1909 

Le Cahier des charges et les pièces 
du marché sont déposés dans les bu-
reaux des Sous-Intendants militaires 
du 17e Corps d'Armée. 

Pour tous renseignements consulter 
les affiches. 

ffli fle Fer k SiO-PÀEO 6 RIÛ-GRÂ1E 
Sociétéinooyme Brésîlienns u Capital de Tr. 85.U0.H8 

70.000 Obligations 5°/0 de Fr.50O 
Jouissance i" Avril i908 

1UMB00MAM.ES AU PAIR EN 90 AWS PAU TIRASIS ANNUELS 

Intérêt : as francs par an. 
Payable par semestret la In avril et la octobre 

A PARIS. SOUS DÉDUCTION DES IMPOTS 
ITet de tons impôts Brésiliens présents et futurs 

GARANTIES 
La Compagnie concessionnaire jouit, pendant 

trente ans, d'une garantie kilométrique en OR, 
accordée par le Gouvernement Fédéral Brésilien 
et affectée par eUe, par privilège, au service de 
l'intérêt et de l'amortissement de ses Obligations. 

La Compagnie ne peut émettre qu'un nombre 
d'Obligations tel que le service annuel de 
l'intérêt et de l'amortissement ne soit pas supé-
rieur au montant de ladite garantie. 

Ces Obligations ont, comme garantie générale, 
tout l'actif et tous les biens de la Société situés 
au Brésil, avec préférence sur toutes autres 
créances. 

Demandez à M. Oscar Panyàu. pharmacien 
 à Lille, sa brochute gratuite. 

Bulletin Financier 
Paris, 4 mars. 

La séance d'aujourd'hui est marquée 
par des liquidations dépositions. L'ou-
verture se fait en réaction générale et 
malgré une légère reprise en clôture, le 
niveau de la cote baisse sensiblement. 

Notre 3 0/0 perd 12 centimes à 97,55. 
Les fonds russes perdent en moyenne 

un demi point. 
Les chemins français sont calmes,sans 

Prix d'émission 
ÏIÎIBII En souscrivent Fr. 10O 

Alarcpartltkmdul9au24mars Fr. 340 
Fr. 440 

Fr. «40 

On souscrit le Samedi li Mars 1908 
It dis aujourd'hui, par correspondait», mais pour dix Obligations au moins. 

PARIS tt là la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Diptrttmentii dans ses Agences ou chez sos correspondants. 

L'ADMISSION t U COTE OFFICIELLE DE PARIS SERA DEMANDEE 
Fublication faite au Bulletin annexe du Journal officiel 

•- du 17 février 1S0S. 

LE RETOUR D'ÂGE 
L'ElixIr de Virginie ftyrdaSil qui 

guérit les varices, la phlébite, le varico-
cèle, les hémorroïdes est aussi souve-
rain contre tous les accidents du retour 
d'âge : hémorragies, congestions, verti-
ges, étouffements, palpitations, gastral-
gies, troubles digestifs et nerveux, cons-
tipation. Nyrdhal. 20, rue de la Roche-
foucauld, Paris. Le flacon, l fr. 50, fran-
co. Envoi gratuit de la brochur#expli-
cative. Exiger sur l'enveloppedechaque 
flacon, la signature de garantie Wyr-
dahl. 

1\T* 1% 
POUR CâUSE D'ACHAT D'iOTOMOSlU 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser m Burewdu iQurn&L 



Chemin de fer d'Orléans 
Billets daller et retour entre toutes 

les gares des- Résea x d'Orléans 
et de Lyon. 
En vue de faciliter les relations des 

voyageurs entre les réseaux d'Or-
léans et. du P. L. M. les Administra-
tions de ces deux Compagnies vien-
nent de se mettre d'accord en vue de 
la délivrance de billets d'aller et re-
tour communs, de toute gare à toute 
gare. 

La mise en application n'aura lieu 
toutefois, qu'après approbation mi-
nistérielle. 

Relations entre Paris et rAmériqv e 
du Sud 

Billets directs simples et d'aller et re-
tour, première classe, entre Paris-Quai 
d'Orsay et Rio de-Janeiro, Santos, Mon-
tevideo et Buenos-Ayres. (vià Bordeaux 
ou Lisbonne), ou réciproquement. 

Faculté d'embarquement ou de débar-
quement à Bordeaux ou à Listnnne. 
Prix pour les voyageurs au-dessus de 42 ans 

DE OD POUR PARIS-QDAI D'ORSAY 

À Rio-de-Janeiro : billets simples, 
990 fr. 85 (1) ; billets d'aller et retour, 
1.578 fr. 80. 

A Santos: billets simples, l.Olôfr 8j>(ï)'; 
billets d'aller et retour, 1618 fr 80. 

A Montevideo ou Buenos-Àyres : bil-
lets simples, 1.165 fr. 85(1) ; billets d'al-
ler et retour, 1.858 fr. 80. 

(1) Dans le cas d'emprunt de la voie 
de fer entre Bordeaux et Lisbonne, en 
raison de l'augmentation de l'impôt du 
Gouvernement espagnol, les prix totaux 
doivent être augmentés da 2 pesetas 85 

Durée de validité : (a) des billets sim-
ples, 4 mois ; (b) des billets d'aller et re-
tour, un an. Faculté de prolongation 
pour les billets aller et retour. 

Enregistrement direct des bagages 
pour les parcours par fer. 

Faculté d'arrêt, tant en France qu'en 
Espagne et en . Portugal, à un certain 
nombre de points. 

Semaine Sainte, Fêtes de Pâques 
ET PRINTEMPS 1908 

VOYAGES EN ESPAGNE 
Billets aller et retour à prix réduits 
En vue de faciliter les voyages que 

de nombreux touristes font chaque 
année en Espagne, a l'occasion de la 
Semaine Sainte, des Fêtes de Pâques 
à Madrid et de la Foire de Sèville, du 
18 au 22 Avril, la Compagnie d'Or-
léans, d'accord avec la Compagnie du 
Midi et les Compagnies espagnoles in-
téressées, fera délivrer des billets aller 
el retour à prix très réduits pour Madrid 
et pour Sèville, au départ de Pans et 
de toutes les gares et stations de son 
réseau. 

t es billets seront délivrés du 4 avril 
au 15 mai et seront indistinctement va-
lables pour le retour jusqu'au 15 Juin 
inclus, dernière date pour l'arrivée du 

voyageur à son point de départ, même, j 
si le voyage a été commencé in ès le 
15 mai. 

Les pris sont les suivants : 
1° POUR MADRID, prix 150 IV. 

en première classe, 105 fr. eu 2e classe, 
avec faculté d'arrêt à Bordeaux, Ra-
yonne, Hendaye et sur tous les points 
du parcours espagnol. 

Les porteurs de ces billets trouve-
ront à Madrid des billets d'aller et re-
tour à prix très réduits leur permettant 
de visiter l'Escurial, Àvila, Sègovie, 
Tolède, Aranjutz et Guadalajara. 

2" POUR SÈVILLE, prix, 190 fr. 
en' 1" classe, 135 fr, en 2e classe, avec 
faculté d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, 
Sainl-Séb'astien, Bitrgos, Valladolid, 
l'Escurial, Madrid, Àranjuez, Ca.-til-

| iéjjo Baëza et Cordoue. 
Excursions en Andalousie. — L; s 

porteurs ;de ces billets trouveront à 
Cordoue et à Sèville des billets d'ex-
cursions valables 30 jours pour Xérès, 
Cadix et Grenade, avec retour à Sèville 
ou Cordoue. Os billets, comportant 
des arrêts facultatifs dans toutes les ga-
res, sont émis du 8 avril au 15 mai, 
aux prix très réduits de 63 pesetas en 
lre classe et de 47 pesetas en 2e classe 
(la peseta vaut environ 0 fr. 88 ç ) 

Les voyageurs munis de billets de 
lre classe pour Madrid ou Sèville auront 
la faculté de prendre jusqu'à Madrid 
le train de luxe « Sud Express », 
à la condition de payer, en outre des 
prix ci dessus, le supplément ordinaire 
pour le parcours effectué dans ce train. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans ei 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) Ofr 30 (franco Ofr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Tour aine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Urocliurcs illustrées à O fr. 10 
franco (O fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand), - LA BRETAGNE. — 
L'AUDE. — LA TOURAINE. - LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. - ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
ItiuèruiresséograpbiquesàOfr. S iï 

franco (O fr. 5 5) 

De Tours a Nantes. 
De Nantes a Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvani, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluron. 
De Limoges à .Vgeh: 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande â Auriilac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans kïûh que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc-
tions photographiques sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 
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de l'à Ville de Marseille 
•pour la CoKcrritta du Fin; ci des Icnupcàts 4e j 

L'EXPOÎUTIOB GOLOiiâLE j 
(Arrête ministériel en date du 18 avril 1907 ) 

37b.000 limes de lots 

Gros Lot : i 
ei Cent neuf autres lots espèces 

da 53.000, 25.000,10.GOS et 1.000 fr..etc. 
Un seul Tirage : 30 Septembre 1908 

IVrix ci il XSillet : JL fr. 
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EH VENTE PARTOUT 
tÊam 
WÊM& 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de 'Médecin» 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de Fiance 
Suecesieiir de BS \ K Ë B 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
cl eoiièremeus garaisil 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DR 

L'ÉGOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

"dm ET DE » 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Coasultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRÀTEORS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAS 
LUI-MBMK 

L-3 prapriétaire gérewi: k. GOUESLANT 

(EN PAGE 3L.IB 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE DE LA REGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 

Huile de foie de JVlorae de Norvège. - Virçs de Qtiii)qliii)a, Hola, GOGH, titrés 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

. BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Elixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque GIBBS 

PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est ©ang» conta'eclït 

La PHOSPHIODB, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de 
Morue,-ce qui permet aux. Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

1 

(SERVICE 

De IPNai'iss £4 Tooloiiige psaa:* CJSAII©!*© 

DRIVE 
Gignac-
SOUILLAC 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES Impart! 
arrivée 
départ 

Cressensac. 
j arr. 
(dép, 

CAZOULES 
Lambfhe-Fénelon. 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair. 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Danis-Catus. 
Espère. 

CAHORS.^™ 
Sept-Pouts 
Cieurae 
Lalbeniiùe 
Oftussafle 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.air; 

739 
OMNIBUS 

i", 2", 3; class. 

3 16 g 
6 20 g 
6 45 
7- 21 
7 40 
7 45 
7 53 ■ 
8 9" 
8 L9 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 ' 
9 .32;' 
9 41 

,9 51 
10 5 
10 12 
10 45 n w 
12 13 

5(1) 
EXPRESS 

1" classe 
10 15 
10 

4 
4 
6 
7 

24 
27 m-
36 
28 j 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10. 2 
10 49 j 

121 
RAPIDE 

7 » s. 
7 9 

12 53m 
12 59 
2 28 
2 41 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

23 (3) 
EXPRESS 

1** classe. 
8 36 
8 45 s. 
2 45 . 
2 53| 
4 34B 

4 50 

5 25 
5 28 

5 53 

35 
DIRECT 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

1", 2', 
10 
11 

8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3» class* 
51s. 
4 

58 
28 
23 m 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

1125 
OMNIBUS 

1", 2*-, 3" classes 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 iâ* 
10 23s 

>« 
12,1 

M 7 29 
S7 38 

i 8 19 
1 8 58 

_7 

'aria ps '€j£4BlO.I°S 

42 (4) 
EXPRESS 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBAN d. 
Cuussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sapt-Ponts 

CAHORS. . \ fî'r' 
Espèie 
St-Denis-Calus . 
Thédirac-Peyril, 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON..... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
OAZOULÉS 
SOUILLAC .j *' 
Gignae-Cressens, 

a. 
d. BRIVE., 

PARIS (A.) arr. 
PARIS (O.) arr. 

1 *>t » ) 2e clasfet», 
3 et 4k) 2'tilab&6, 

(*) Le train S SSi 

49 

2 45 
2 49 

3 47. 
3 48 

4 23 
27 
57 m' 

16.(2) 
EXPRESS 
1" chut. 
2 43s. 
3 37 
4 1 

4 38 
4 50 

1140-1128 1132 '(*) 

5 31 

5 52 
5 56 

6 31 
7 6; 

4 36"1 

4 45 

OMNIBUS 
i" 2' 3* class. 

3 18s. 
32 
20 
9 

6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 
7 33 
7 47 
7 56 
8 6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 7 
9 36 

10 7 

DIRECT 
!V3"ci. 

5 45s. 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 
5 47 m 
6 1 

«6 17 
6 33 
6 42 
6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

8 3 
8 35 
9 6 

4 
EXPRESS 

I", 2". 3" si. 
8 45s. 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

122 1136 700 
RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

11 
12 

puai- â()0 kilomètres minimum; 3* «USM ps«r 51)0 kîlojnâtws. 
pour S00 kilamètroi minhmim ; 3o oU«««, p«r JW-tiiontàtru». 
[l'ulieu que IOB jour» de fuii-e Q ffiou'.ûo'saft. 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m 
12- 29 

8 47 
8 56 

11 37 s. 
12 27 m 

1 23 
1 27 

1", !*, 3e e!. 
9 16m 

10 53 
11 33 
12 133. 
12 22 
12 34 
12 42 

', 3' el. 
45 m 
15 
50 
38 
47 

2 53 
3 4 

10 32 
10 41 

o 
7 
7 
8 
S 
8 59 
9 7. 
9 2\) 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47 ,M 

10 46 
10 55 

Paris à.St-Benis.-près-Martel et Auriilac 
PARIS (Or^ay).. . départ. 
St-Denis-les-Marlel 
Vayrac 
Bôtaille. (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gaguac. 
Laval-de-Cère 
Lamativie. . A 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC..... arrivée. 

33s. 
fë| 
5iJ 
.58 

0 
18 
25 
35 
55 
il 
26 
5 

10 71 
,!0 35 s 

J 
11 8 
11 20 

» 
> 

» 
» 

10" 51 
1 52 b 
2 1* 
2 5 
2 I * 
2 
2 

23 
30 
3S 
58 
14 
31 
11 

Ï0h 15m 
7 37i 

45^ 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 

Auriilac à St-Denis-tn ès-Martel et Paris 
départ.. 

(arrêt) 
....... 

(arrêt). 

•1 .'i?-
5 14 s 
5 27 
5 41 

AURILLAC 
La Roquebrou.. 
Siran 
Lamativie 
Laval-de-Cère . 
Port-de-Gagnac. 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Détaille 
Vayrac 
St-D'enis-les-Martel..... 
PARIS \Orsay)., arrivée. 
Nota. — Lesjoui-3 de -foires .\ Aurillal u" train p-'t 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 1S foir. 

2 
10 
19 
28 
34 
3J 
46 

» 
> 
» 
». i 
» 

7 42 
8 4S 
Hh. j î 
S 32" 
8 41-* i 1 

9'1 12 = 
9 52S 

10 5 
10 22 
10 40 
10 4g 
10 59 

11 15 
U 21 
411 gfeï 
10 28:*. 

2". 50.b 
33" 
40 

3 
21 
59 
39 
48 
54 

i 
8 

4 V". 
t d'AuriHuc à 5 li. 4 

Le Buisson à St-Denis-près-Martsl. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Oazoulès 

Souillac 

Le Pigeon....... 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

is'-Denis-p.-M. àr. 

6" 47 = 

7 28ë 

7 56 

S 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38 g 

7 36g 

10 25 = 

10 58a 

» 

11 28 

! 11 45 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

lih i 

12 1 

12 41 

12 54 

i si 
1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

4 47 

5 31|' 

6 2 

6- 17 

6 21 

0 29 

6 40 

S'-Denis-p.-M. .d. 

Martel 

Balaiiou.... Arrêi 

Le Pigeon 

Souillac 

Çaioulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr, 

» 

> 

6 ;i: 

6 43 

> 

6h 54.^ 

7 SS 

7 14 

7 19 

7 29 

5 35; 
0 33a 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT... 
Garsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon ;. . 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

12-J 
231 
31 

9 36 
9 43 
9 52 

1 29; 

1 44" 
1 54 
2 1 

2 17 

8 31' 
8 42' 
8 50 
8 55 
9 1 
9 9 

De Gourdon à 
GOURDON......... 
Payngnac {are.) 
.St-Cirij-Mudolon.... 
Grolejac.... 
Carsac 
SARLAT ... 

> 

>' 

p.. 

S" 5 

a 15 

9 17 

10 9 

Sarïat 

12h 15| 

12 29 

12 35 

12 10 

T 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7" 30 

8 43| 

G 25 

9 33 

» 

, - ». ' 

I; J fejj ! 

» 

7:- 45 = 

S 1 

8 7 

8 12 

8 48 

8 57 

9:40 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 

CAPDENAC! 

dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Poarnel. 
Assier 
Gramat 
Roeamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-{ ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turetme 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5" Âà 
9 50l 

10 8 
H 1 
11 45 
12 l§i 
12 55" 

1 26 
1 
o 
b 

Ut 

12 
28 
44 
12 
59 

6h 17.S 
10 171 
10 32 
m 44 

> 
11 7 
Il 26 
11 37 
l.f aljj 
11 58i 
12 »s 

12 9 
» 

12 47 
10 55 

12" 46i 
3 56 ° 
4 15 
4 28 

56 
16 
27 
42 
52 
58 

» 
16 
0 

4 45;™ 

3h 48.s-
8 35° 
8 54 
9 9 
9 34 
d 46 
0 7Î 

10 19 
10 35 
10 
10 

45 
19 

10" 58 
Il 8 
11 43 
.8 43" 

» 
4 3.--. 
i .>:>; 

3 51i 
» " 

4 27 
42 
48 
12 
39 
19 

6 32 
7 45 
8 i 

■8 22 
S 35 

» 
os 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

7 3QI: ! 1 ÏSI 5 
7 44 3 j ~ 1| 5 
7 51 J,Li(Vil5ii i 5, 
7 56 ! 11 25 ! 5 
8 6 '!' I I '' 39 | i 6 
8 17 ! H 53" 6 

PARIS (Orsay) dép. 
iUUVE dép. 
Tnteiné 

jjQuaue-Houles 
(St-Denii-près-i arr. 
|j Martel. { d,

v
; 

jlMoatvaisut......... 
"il Robiiruadlour 

!| Grumat 
» Assier 

57 
8 

19 

FIGEAC 

CAPDENAC 

TOULOUSE. 

ci ! 1 
dé 6p. 

EIPHES8 

10" 15m 

6 42 s 
7 7" 
7 15 
7 23 

-7 27.-. 
7 3) 
7 56 
8 8 
8 27 
S 36 
8 55 
9 6 
9 14 

arr. 12 23 c 

8 lj 
S 26? 
3 37 
8 45 
S 51' 
.9 4 
9 24 
'9 
9 

40 
10 
10 
11 
3 

87 
&8 
'S 

i 

40 

40s 

8" 36l. 
41| 

* I 
9 

10 

16 
» 

4^ 
53 
19. 

10 58' 

> 
» 
> 
> 
» 

> 
t 

10" 

45 
56 

19 
35 

o 

12 
34 

ON© C^ullOS-S '£4 liïf30© 

51 
m 

CAHORS. - dép.... 
M •••renés 
Doue! le (Arrêt) 
Parnac 
Luzeah 
Cas'elfran'c -.. 
Prayssac (Arr{-:'\ . . . . 
Pny-1'Evêque 
Duravel 
Soturao-Touzac ... . 
P'uin'â 
LIBOS 
PARIS (Ors«y).. . . . 

PARIS (Orsay) 
LiBOS..., dép. .. 
Fnmel 
Soturac-Touzac ... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) .. 
Castel franc 
Luzech , 
Parnac 
Douelle (Arrêt) ... 
Mercuàs 
CAHORS. — Ar.., 

6 12 s 
6 201 
6 30 
6 37 
6 43 
6 56 
6 59 
7 8 
7 15 
7 23 
7 33 
7 39 

10 55-

i3« et.) 

7 23.5 
7 bo l 
8 9 

I 9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 

2 
2 
4 

48-i 
2' 
6 

13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 

6 
12 
45m 

6 b2t 
V 

11 
20 
27 
43 
46 
58 
0 

8 14 
8 27 
8 33 
8 43» 

.ibos S'A ii&ikàéé 
T 
1 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

50s. 
25 s 
34f 
44 
51 
58 

5 
10 
21 
30 
35 
40 
52 

10 51i 
3 17* 
3 24 
3 34 
3 41 
3 48 
3 55 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

» 
10 
18 
23 
28 
40S. 

7 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 

20* 
9: 

15,1 
25 
32 
39 
46 
61 

1 
9 

14 
19 
311. 

Oé Csilior*® à Capdenac 
CAHORS. — dép 
CaboSKut, halle 
AiCRiubal 
Vers 
Sfii-it-Géry ■. 
Conduçhé 
Siiiit-Cirq, balle 
Sl-Martin-Labouval.. 
Oalvignac, liai ta 
C-ijarc 
MoHtbrun, balte 
Toirse 
LamAdeleine. 
CAPDENAC. — Ar 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 

Ils 
M 
31 
40 
49 

2 
9 

23 
34 
48 
59 

9 
22 
34 
55 

27| 
36* 
47 
56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
45 

16| 
25* 
34 
42 
49 
2 
8 

15 
21 
33 
42 
50 

1 
12 
43 

PARIS (Orsay).... 
OAPDKNAC. — Dép 
L -ttaa leleine....... 
Toii-ac 
'-•km!!>r,!!ll, tistita. . . . 

Oàivignac, balte. ... 
S ! - M a r l i n - La Wu v a 1 
Saiin-Cirq, balte... 
O'.Midïicné". 

Sittiit-Géiy 
Vers 
fvrcajBbal 
Gabessot, halte 
CAHORS. - Ar.. 

10 

1 


